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PREMIÈRE PARTIE

LES DIFFÉRENTS POINTS DE RENCONTRE  
ENTRE GIDE ET PIRANDELLO

amrouche. – Oui, chacun sa vérité !
gide. – Ah, vous allez me fourrer dans 
Pirandello1 !

Évoquons, autour des Faux-
monnayeurs de Gide, un certain climat 
pirandellien2…

1	 André Gide : Entretiens Gide-Amrouche, annotés et introduits par Éric Marty, nouvelle 
édition revue et corrigée, Tournai, La Renaissance du livre, 1998, p. 297. La citation 
continue : « J’échappe à Barrès et je tombe dans Pirandello ! Ma foi, je veux bien, à 
chacun sa vérité. Mais je l’ai […] répété à travers toute mon œuvre, je crois qu’il y a des 
vérités subjectives et […] que la diversité est […] profondément humaine. Mon rôle est 
celui d’un inquiéteur. »

2	 Pierre Lafille, André Gide romancier, thèse principale pour le doctorat ès Lettres présentée 
à la Faculté des Lettres de l’Université de Paris, Paris, Hachette, 1954, p. 214.
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